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GYMNASTIQUE INTELLECTUELLE

Réponses ait six difficultés proposées dans I'Etudiant
de mars 1885, p. 49.

1. Réfutation de sophismne

Ca syllogisme peche contre la Se loi qui regarde les pro-
positions du syllogisme : " ou ne peut rien conclure de
deux prémisses particulières.

Le mot «titniat est pris d'une manière particulière dans
chaque prémisse. .len effet, Pattribut d'une proposition
aOrmzative est un termue particilier. Les prémisses ici
sont 1'miesn et l'autre afirmatives.

Ce syllogisme pèche encore contre la ire règle qui regar-
de les ternies du syllogise : 1 Le syllogisme use doit ren-
ferier que 3 tenies. ' Le mot aninl, ou le moyen ter-

ue, étant particulier, chaque fois, il y a dlotie 4 ternies.
C. D. G.

Cette rfutation de C. D. G. est bonne, miais elle n'est
pas à la portée de tous.

Le cheval est uit iiiiial, c'est vrai ; l'ne est iun aiimal,
c'est encore vr:i ; mais l'animal qui est cheval n'est pas
l'animal qui est Lne. Par suite, dans la première proposi-
tion on comparc ctcevul avec anîimal ( ni ), daus la se,'oido
oi compare aite aveu un autre auimal ( b ) et par suite on
nie peit rieu conclure.

Pour conîctture légitiincîsselt par rapport à deux choses, il
faut les comparer clicune, séparément, avec la imie cho-
se et sons le miêmie point de vue. Ainsi on dira bien

a égaile b
or c éqile b

donc a égale c
2. Oran 3. Soudan
4. Fabre 5. Urgel

Abl>ram lleine
Brave Gigot
Ibavin niochi
iiery Léthé

Gin
Genlou

Vincent
NÙin i
Unii

T

NOUVELLES )IFFICULTS

1 Charade

Mon premier pied toujours est sut bien salutaire,
l'lus il'lun malado y va pour avoir mîson dLernier.
'Dals la îFrine mon tout deviit très poiulaire:
Après avoir ôti des dieux le messager
31aititeniant cher lecter, dans l'étlier il circule
Et te guérit souvent sous forme de pilule.

A. L.
2 Los«nge

La téte du petit
Uin oiseau île commère
Eougêe iiqui polit

liespect à notre l're
Animual Ou garçon
Notre coîmmunî'îîîe mère
Lii quart de Panifiron.

3 Carrii
Le plus vieux des passeurs
'rcitice ou malheurs

L'action dît upoète
Lettre grecquie bien faits
Une ville ausîx iâbleurs

4 Ca é,
Qui a la pesanteuîrqui n'a îpoint de valeur
Sa robe est bien la sienne
Romie d'histoire insciesnno
Qualité île l'auteur

5 Question littéraire

Cette obscure clarté, qui tombe des étoiles,
Enfin avec le flux nous fit voir trente voiles."

Quel est l'auteur de ces deux vers et que pensez-vous du
premier?

6 Calembour

" Quels sont les artistes de Paris qui out le plus de goât
pour la navigation P

7 Calembour

Que pensez-vous d'un homme qui se jette dans un
puits ?

8 Distintion philosopldique

Qudle clilTóronce y-a-t-il entre l'idée et la ierception ?

9 Enigma

Quelle est la chose qui jour etnit reste dans son lit ?

3 0
Quels sont les auteurs de I exaér du conte de la

Barbe bleie?

1l Sophis»w
Vous êtes où le ne suis pas,
Or je ne suis pas dans une marnite,
Dolne vous Ùtes dans une marnite.

Départ pour la Cabane

Aux sucres ! Aux sucres ! Aux sucres
Snluions lu soleil levant

La croûte porte. C'est charmant
Aux sucres ! Aux sucres ! Aux sucres

C'est unii grand congé ! Les feux le laurore,
L'azur du11 ciel ; tout aide à la gaîté
Il luit enlui le jour tant souhaité.
Mais tde partir, il n'est pas temps encore.

Dieu, le Maitre, donne seul le bonheur
Près do l'auittel, implorons sa tendresse
Dans nos ilmes il mettra l'allégresse,
De sa grâce il réjouit notre coeur.

Allons ilaintenant. Les classes Cn troupes
Se forment. Les paniers sont bien fournis.
D'allumettes, pipe et tabac munis
Vers la montagne s'élancent les groupes.

Dans les arbres, les voillà disparus
Leîrs joyeutx ris et leurs chants retentissent
Mais s'éteignent peu à peu. Dis moins puissen t
Leurs doux plaisirs s'étre toujours accrus.

Rob.
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